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NORMANDIE, ce seul nom, connu du monde entier, est aussi une destination à part entière


Il existe en effet plusieurs Normandie : la maritime, qui elle-même présente des aspects différents, la verte, qu’elle soit escarpée, faite de plaines ou de coteaux, la mémorielle, notamment là où l’incroyable armada alliée a débarqué en juin 1944, la culturelle, aux innombrables musées et au patrimoine unique.
Dans ce guide, vous allez pouvoir dans une première partie mieux connaître la région, au travers de grandes thématiques. Ensuite, nous vous invitons à découvrir la Normandie au moyen de neuf grands parcours, chacun sillonnant un ensemble géographique cohérent. Mais ici, nous vous proposons surtout de sortir des sentiers battus en découvrant les lieux immanquables de la région, mais aussi des petits producteurs biologiques, des chemins inconnus, des espaces naturels préservés, un patrimoine admirablement mis en avant.
L’ensemble peut se réaliser avec des moyens de transport doux, pour peu que vous disposiez du temps nécessaire : une manière de découvrir différemment la région. Bienvenue en Normandie !





DÉCOUVERTE


[image: ]


La Normandie, terre des hommes du Nord, attire depuis des siècles les plus grands conquérants. D’abord envahie par les Vikings, dont on trouve des vestiges sur tout le territoire, ce sont ensuite les personnages de Guillaume le Conquérant, Jeanne d’Arc et Richard Cœur de Lion qui façonnent l’histoire de la région. Plus récemment, le débarquement des Alliés en juin 1944 a marqué les mémoires et forgé son identité. Sa nature préservée et l’incroyable diversité de ses paysages – entre vallons, marais, campagne bocagère, littoral et hautes falaises – en font un écrin pour la biodiversité que les acteurs territoriaux tiennent à préserver. Sa gastronomie ne serait rien sans ses espèces culturales comme ses pommiers, ses poiriers et ses fameuses vaches normandes, essentielles pour l’élaboration de la crème et du camembert ! L’histoire a forgé le patrimoine bâti de la région, et ses maisons à colombages, ses bunkers et le pont de Normandie attestent d’une région mouvante. Berceau de l’impressionnisme, la Normandie fait la part belle à la peinture, à la littérature, à la musique ou même au cinéma… Vous allez être conquis !




Cyril Dion, voyager responsable, c'est possible !
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Écrivain, réalisateur et militant écologiste, Cyril Dion est l’une des figures les plus connues en la matière. Après avoir réalisé de nombreux documentaires et sillonné les routes pour sensibiliser le grand public aux enjeux environnementaux, il s’apprête à sortir un recueil de slam et de poésie musicale, Résistance poétique, réalisé avec Sébastien Hoog. Voyager responsable, dans une démarche de respect de la nature, Cyril Dion a accepté de nous donner quelques informations pour adopter les codes d’un tourisme durable.

[image: ] Se déplacer de manière respectueuse de l’environnement, c’est possible ?

Oui ! En Normandie vous pouvez notamment prendre de nombreuses lignes de train. Certaines des rames comportent un espace dédié aux vélos, vous donnant ainsi la possibilité de rayonner autour d’une gare ou même, pourquoi pas, de réaliser votre itinéraire à partir d’une gare. Ce combo train-vélo est une manière de se déplacer qui existe beaucoup en Suisse, aux Pays-Bas et au Danemark entre autres. Voyager responsable, c’est possible !

[image: ] Et concernant les hébergements ?

Il existe de plus en plus d’éco-lieux qui ont adopté une démarche particulière, qui sont éco-construits. Vous pouvez également faire le choix d’un lieu refusant le plastique, qui fait attention à la consommation d’eau ou qui réalise des économies d’énergie.

[image: ] L’alimentation peut également être soigneusement choisie ?

Oui, par exemple quand vous allez au restaurant, vérifiez que celui-ci propose des produits locaux, de saison, et en circuit court. Généralement, les établissements en parlent d’eux-mêmes, et ils ont raison ! Si vous vous fournissez en produits, privilégiez les acteurs indépendants du territoire où vous vous trouvez : faire ce choix, c’est générer deux ou trois fois plus d’emplois dans le secteur. On est ici dans un cercle vertueux.







Paysages marins
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La côte d'Albâtre

Elle épouse la majeure partie du littoral de la Seine-Maritime, dont elle est l’un des emblèmes. Elle tient son nom de la couleur blanche de ses falaises et de l’eau lorsque la craie de ces dernières s’y dissout, qui peuvent atteindre plus de 120 m de hauteur. Si leur accès est strictement réglementé – les éboulements sont fréquents –, elles sont parfois entrecoupées d’échancrures naturelles de taille plus ou moins importante, laissant place à de jolis ports : Fécamp, Dieppe, Saint-Valery-en-Caux ou bien sûr Étretat. Cette dernière cité, connue pour les arches formées par ses falaises, est une destination à part entière. C’est aussi le paradis des peintres et des oiseaux, qui peuvent nicher sans être dérangés sur les parois inaccessibles pour l’homme.



La côte de Grâce

Elle est courte, touristique et atypique. La Côte de Grâce s’étend de Trouville à Honfleur : en quelques kilomètres, vous passez ainsi de la mer à l’estuaire de la Seine. On savourera l’anecdote qui donna son nom à ces quelques kilomètres de rivage : Robert le Magnifique, duc de Normandie, fit ériger une chapelle après avoir survécu à une terrible tempête. Cette dernière, détruite par un éboulement au XVIe siècle, fut remplacée par une seconde, sur la colline surplombant le fleuve : c’est Notre-Dame-de-Grâce. Si les deux cités portuaires encadrant cette côte sont bien connues, on n’oubliera pas de s’arrêter, en parcourant la départementale qui la longe, sur les petites plages de Villerville, Cricquebœuf et Pennedepie – cette dernière étant séparée de la terre ferme par un joli petit marais éponyme. Au loin, le tumulte industriel du Havre vous fait savourer la quiétude des lieux. Un conseil : découvrir les lieux à vélo vous permet non seulement d’éviter les bouchons en été, mais aussi de prendre le temps de parcourir une côte qui mérite mieux qu’un simple passage.



La côte fleurie

Si vous n’êtes pas familier des dénominations des côtes normandes, quelques repères géographiques vous permettront de localiser facilement celle appelée « Fleurie » : il vous suffit de tirer un trait depuis l’embouchure de l’Orne jusqu’à Deauville, à l’est. Sur quelques dizaines de kilomètres s’étirent petites villes balnéaires et stations cossues. Ces dernières, à commencer par Deauville, bien sûr, mais aussi Cabourg, comptent de nombreuses merveilles architecturales constituées de villas, érigées entre la seconde moitié du XIXe siècle et le début du XXe. Entre ces deux villes, les petites villes côtières se succèdent : Houlgate, Villers, Blonville ou Bénerville par exemple. Vous êtes ici à l’extrême nord du pays d’Auge, qui s’échoue dans la Manche par de belles falaises : appelées « Vaches noires », elles sont comme une coupure naturelle, divisant la Côte Fleurie en deux parties de longueurs équivalentes. Protégées, celles-ci ne sont pas accessibles, et pour cause : elles accueillent des espèces protégées telles que la poule d’eau, le pic-vert et d’autres oiseaux. Au fait, pourquoi ce nom de « Côte Fleurie », apparu au tout début du dernier siècle ? Les avis divergent : certains estiment que les pommiers en fleur, dans l’arrière-pays, expliquent ce nom. D’autres pensent qu’il s’agit des jardins colorés des belles demeures. Plus prosaïques, ces derniers affirment qu’il s’agit d’une invention touristique, fruit de l’imagination de décideurs locaux qui souhaitaient donner un nom susceptible d’attirer les visiteurs. Quoi qu’il en soit, cette côte-là mérite bien une visite !



La côte de nacre

Elle mesure une quinzaine de kilomètres, de Ouistreham, à l’est, jusqu’à Courseulles-sur-Mer, à l’ouest, et sa vocation est principalement balnéaire. La Côte de Nacre compte ainsi plusieurs stations de tourisme estival, comme Lion-sur-Mer ou Hermanville. Peu d’espaces sauvages, mais pas d’urbanisation anarchique non plus : ce sont de petites maisons, dont certaines qui ne manquent pas d’intérêt architectural, principalement celles construites au début du dernier siècle. Ici et là, un cordon dunaire est soigneusement entretenu, parfois inaccessible, afin de préserver le littoral des assauts de la mer.



La côte du bessin

Elle couvre la partie ouest du Calvados, depuis Courseulles jusqu’à Isigny. C’est bien cette délimitation géographique, et non l’uniformité des rivages, qui est considérée ici. Car la côte du Bessin, ce sont en effet plusieurs côtes. À l’est, les activités balnéaires et de petites stations très fréquentées l’été, comme Courseulles-sur-Mer. Au centre, les falaises, entrecoupées rarement, laissant place au port de pêche de Port-en-Bessin-Huppain notamment. À l’ouest, l’embouchure de la Vire, dont la rive est marque la limite occidentale. Mais cette côte, sauvage et dont l’écosystème vit au rythme des marées, est aussi un lieu de mémoire mondialement connu. En effet, c’est en partie là que sont arrivés, un certain 6 juin 1944, les soldats alliés pour libérer l’Europe du joug nazi. Omaha Beach, la pointe du Hoc, le port artificiel d’Arromanches et les cimetières militaires, tournés vers la mer, sont autant d’étapes indispensables fréquentées chaque année par des milliers de visiteurs.



La côte des Havres

Entre Portbail et Granville, la côte ouest du Cotentin n’est pas la plus fréquentée : et pourtant ! Vous qui cherchez des espaces préservés, cette côte s’étirant selon un axe nord-sud vous réserve de belles surprises. Régulièrement, celle-ci s’ouvre et laisse la mer s’engouffrer, lorsque la marée est haute, dans ce qui apparaît comme des ports naturels. La côte des Havres : le nom a le mérite de la simplicité. Ces abris, protégés de la Manche par des bancs de sable parfois surmontés de dunes, sont au nombre de huit et, tous, uniques. À marée basse, la mer se retire loin, parfois à plus de 1 km. À marée haute, les havres se remplissent, les mâts des bateaux échoués se redressent à mesure que la mer soulève ceux-ci, et le spectacle se reproduit à deux reprises chaque jour. De Regnéville (le plus vaste, qui ne couvre pas moins de 1 800 ha) à ceux de Geffosses ou de la Vanlée, ils sont bordés de petits villages, et les cabines de bain de Gouville-sur-Mer, toutes colorées, donnent à l’ensemble un sentiment de « jamais vu ».
Les amateurs de pêche pourront découvrir une méthode artisanale, totalement oubliée et dont il reste ici un témoignage encore utilisé : une pêcherie. Le principe ? Sur la plage à marée basse, à environ 2 km de la côte, vous distinguez deux haies de bois formant un V, l’ensemble se retrouvant en un cercle : simple et efficace, ce système séculaire, toujours en service, permet de piéger le poisson : on est bien loin de la pêche intensive.



L'estuaire de la Seine

Du pont de Tancarville à la Manche, l’estuaire de la Seine est l’un des plus spectaculaires d’Europe. Aussi large que celui de la Loire lorsque l’eau du fleuve rejoint la mer – ou l’océan –, il a marqué pendant près de cinquante ans la limite en Normandie, séparée de 1968 à 2015 entre « haute » et « basse ». D’une importance commerciale stratégique, puisque, au-delà du port de Rouen, il est la porte maritime de l’agglomération parisienne, il présente deux aspects distincts : au nord, l’industrielle ville du Havre, et au sud, la touristique Honfleur, aux alentours huppés. C’est le lieu où les bords du fleuve se mélangent petit à petit, à mesure que l’on approche de la Manche, au sable, donnant naissance à de petites plages. Les milieux saumâtres, qui caractérisent le mélange des eaux douces et salées, donnent naissance à de nombreuses roselières : l’activité de la coupe des roseaux est bien présente ici. Dans l’estuaire, civelles et anguilles sont nombreuses, et les phoques y reviennent peu à peu.
C’est aussi le paradis des oiseaux, dont la panure à moustaches ou les différents échassiers. Paradoxal, l’estuaire combine ainsi l’intense activité humaine tout en préservant de vastes espaces naturels. Emblème des lieux, le pont de Normandie, inauguré en 1995, achève de relier deux Normandie qui se faisaient face et qui sont désormais réunies.



La baie des veys

Son nom est peu connu, et pourtant ! Elle marque la limite est, entre les départements du Calvados et de la Manche, et constitue un vaste estuaire, aussi large que celui de la Seine. Ce sont quatre fleuves qui rejoignent ici la mer : la Vire, l’Aure, la Taute et la Douve. Le marnage y est extrêmement important. Alors à marée haute, les bateaux peuvent y suivre deux chenaux, l’un vers Carentan-les-Marais, l’autre vers Isigny-sur-Mer. Lorsque la mer se retire, très loin, ce sont plusieurs kilomètres carrés qui sont ainsi découverts.
Côté flore, la végétation évolue selon la présence de l’eau de mer, et change rapidement selon que l’on se rapproche du trait de côte. Côté faune, les types d’oiseaux sont particulièrement nombreux, du chevalier arlequin à l’huîtrier pie en passant par la barge rousse et le courlis cendré. Mais l’animal le plus connu et le plus recherché reste le phoque veau-marin. Les lieux, en dehors des sentiers battus touristiques, constituent une réserve exceptionnelle pour ces derniers, qui y vivent en nombre.
Si vous souhaitez découvrir l'endroit, un passage par la Maison du Parc est impératif pour prendre les précautions nécessaires : la marée remonte vite, et les lieux sont le plus souvent dépourvus de toute présence humaine.



Le val de Saire

Bordé par la mer, le Val de Saire se repère facilement sur une carte géographique : prenez le Cotentin, et faites glisser votre regard vers l’est. Il s’agit en effet de la pointe nord-orientale de la presqu’île. Son nom, qui rappelle le fleuve d’une trentaine de kilomètres qui serpente entre les collines pour se jeter dans la Manche à Réville, masque sémantiquement une côte splendide et peu fréquentée.
Sur quelques dizaines de kilomètres se succèdent petites plages de sable blond et espaces rocheux. Les cultures maraîchères, réputées, bordent le rivage, profitant autant de la pluviométrie que des sols sablonneux : idéal pour donner des produits d’exception, dûment labellisés et très recherchés. Ses ports de pêche sont autant de lieux de découverte : Barfleur et Saint-Vaast-la-Hougue vivent au rythme des marées.
Plus loin, l’île Tatihou, témoignage du génie de Vauban, accessible en marchant lorsque la mer s’est retirée, est devenue l’un des principaux sites culturels du Cotentin, de nombreux événements y étant organisés. Certains estiment que la côte y est légèrement plus fraîche que celle de l’ouest de la presqu’île, cette dernière étant davantage influencée par la douceur du Gulf Stream : la différence est minime et, totalement préservé, le rivage est autant propice aux plaisirs balnéaires qu’aux découvertes naturelles. C’est là, notamment, que se trouve l’étang de Gattemare séparé de la mer par un cordon dunaire. Ses 39 hectares sont protégés par le Conservatoire du Littoral, et accueillent cormorans, hérons cendrés et aigrettes blanches. Cette cohabitation eau douce/eau salée est un peu à l’image du Val de Saire, où le vert n’est jamais loin du bleu.



La Hague
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À l’extrémité nord-ouest de la presqu’île du Cotentin, La Hague est un territoire naturel à part entière. Si, au début des années 1960, les pouvoirs publics ont curieusement choisi cette zone pour y implanter une usine de retraitement de déchets nucléaires, elles l’ont installée sur les hauteurs, permettant de préserver une côte découpée par les falaises, les criques et les petites anses, vierges de constructions imposantes et où la nature a tous les droits. Beaucoup y voient un petit morceau d’Irlande, et le meilleur moyen de parcourir la côte est assurément en marchant, lorsque le sentiment d’immensité, avec le bleu de la mer d’un côté, et les mille couleurs de la nature de l’autre vous procurent un sentiment unique. Les plus hautes falaises d’Europe, à Jobourg, le cap de La Hague balayé par les vents, mais aussi Port-Racine, le plus petit port de France construit en roches locales, sont autant de merveilles à découvrir.



La baie du Mont-Saint-Michel

[image: ]


Elle débute à Cancale, en Bretagne, à l’ouest, et se termine au nord, à Granville. À cheval sur les deux régions, cette immense baie est aussi le lieu des marées parmi les plus fortes d’Europe. Si la légende dit que l’eau remonte à la vitesse d’un cheval au galop, on gardera certes la belle image en tête, mais on tempérera les ardeurs : elle remonte certes vite, mais pas autant ! Toutefois, le marnage peut atteindre à certains endroits 15 mètres : si vous traversez la baie, faites l’exercice d’imaginer un immeuble de 4 étages, l’effet est saisissant ! Ici se jettent la Sée, la Sélune et le Couesnon. Sous l’effet des allers et retours de la marée, le sable et les alluvions forment un mélange parfois dangereux lors de la traversée pédestre des lieux, que l’on vous recommande de ne surtout pas effectuer seul. Au cœur de la baie, deux résurgences du Massif armoricain forment deux îles : le rocher de Tombelaine, inhabité, et surtout, bien évidemment, le Mont-Saint-Michel. Mondialement connu, cet îlot sur lequel l’homme a réalisé l’une des plus incroyables prouesses architecturales, travail de près d’un millénaire, est le plus fréquenté des lieux touristiques. Pour son plus grand malheur parfois, car l’afflux de touristes a favorisé la construction d’une digue-route, laquelle a complètement désorganisé pendant des décennies l’écosystème local, empêchant le passage de la mer pour, au final, ensabler la baie. Après des années de travaux, la digue a été supprimée, remplacée par une passerelle piétonne, redonnant au Mont son caractère maritime, et offrant à la nature la possibilité de reprendre ses droits.



les plages pavillon bleu

Elles peuvent être de longues étendues de sable ou de galets, se situer au pied de falaises ou de dunes ou prendre place dans une petite crique. Les plages normandes sont multiples, et bon nombre d’entre elles sont labellisées « Pavillon Bleu ». Au-delà de la qualité de l’eau, ce sont aussi des actions de préservation des lieux, via notamment des possibilités de réduire son impact environnemental, qui sont proposées. Peu le savent, mais le Pavillon Bleu, ce sont les plages, mais aussi les ports de plaisance ! Ces derniers sont primés s’ils mettent en place des activités environnementales pour les navigateurs. L’année dernière, 19 plages normandes étaient élues « Pavillon Bleu » : 11 dans la Manche, 5 en Seine-Maritime et 3 dans le Calvados. Du côté des plaisanciers, 10 ports étaient également primés – ces derniers n’étant généralement pas très loin des plages précitées. Bilan : l’eau est propre en Normandie !



Les îles

En Normandie, et notamment à l’ouest de celle-ci, l’horizon maritime est parsemé d’îles. Passage en revue exhaustif de ces petits joyaux facilement accessibles.



Les îles chausey

À seulement 17 kilomètres au large de Granville, dont il fait administrativement partie, l’archipel des îles Chausey, entièrement interdit aux voitures, est un univers à part. Unanimement considéré comme splendide, celui-ci compte une cinquantaine de petites îles à marée haute, et bien davantage à marée basse. Plage de sable blond, granit affleurant tout juste de l’eau, petites criques qui se succèdent : la mer, turquoise aux beaux jours, dresse un cadre unique. L’idéal est de dormir une nuit sur place pour savourer la quiétude, et la beauté des lieux.



Les îles Anglo-normandes
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Elles sont cinq îles principales, plus quelques îlots, et font face à l’ouest du Cotentin. Dépendances de la Couronne britannique, mais ne faisant pas pour autant partie du Royaume-Uni, Jersey, Guernesey, Aurigny, Sercq et Herm présentent des côtes découpées similaires à celles que l’on peut voir à La Hague, à quelques dizaines de kilomètres. La visite vaut également pour le dépaysement linguistique : on y parle anglais, on y vit à l’anglaise (conduite à gauche !), à une trentaine de kilomètres de la France seulement.



Les autres îles

Hormis quelques bancs de sable qui affleurent à la surface de l’eau et des îles précitées, la Normandie compte peu d’îles. Tout juste signalera-t-on l’archipel des îles Saint-Marcouf, face à la commune éponyme, à l’est du Cotentin. Inhabité, il est constitué de l’île de Terre et de l’île de Large, et est interdit d’accès. Eden des cormorans et des goélands, l’île de Terre constitue une réserve ornithologique, de laquelle on ne peut s’approcher qu’en bateau. Plus au nord, la petite île de Tatihou, accessible à marée basse, est devenue, avec son fort, un lieu touristique et culturel. À l’extrême sud-ouest de la région, enfin, impossible de ne pas mentionner le Mont-Saint-Michel, qui a retrouvé son caractère insulaire il y a quelques années. Située à environ deux kilomètres au nord du Mont, la petite île de Tombelaine, dont le surnom de « rocher » témoigne de la faible superficie, est le refuge des oiseaux de la vaste baie.



La Normandie intérieure



La Suisse normande
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C’est un territoire aux confins du Calvados et de l’Orne, et qui mérite bien son surnom. Si le qualificatif de « Suisse » est attribué un peu partout en France de manière parfois un peu trop facile, en ces lieux on comprend vraiment pourquoi. Si les altitudes ne dépassent pas les 400 mètres (c’est-à-dire moins qu’au Signal d’Écouves, plusieurs dizaines de kilomètres au sud), l’encaissement des rivières, à commencer par l’Orne, a créé des paysages de toute beauté, pouvant en effet rappeler la moyenne montagne.

La neige y tombe davantage que dans le reste de la Normandie, et les roches gréseuses émergent des forêts, nombreuses ici. Un tourisme vert s’y est développé : on est loin des hordes de touristes que l’on peut voir sur la côte, à une quarantaine de kilomètres au nord, mais on pratiquera avec plaisir le kayak, la tyrolienne ou l’escalade. Vous aurez peut-être également la possibilité d’y découvrir la loutre d’Europe, dont il s’agit ici du seul peuplement en Normandie.



Le perche

Certains ont un peu de difficultés à situer le Perche sur une carte géographique : cette région naturelle est à cheval entre l’Orne, l’Eure-et-Loir et une petite partie du Loir-et-Cher. Espace de transition entre la Normandie orientale et le bassin parisien – un peu comme le Vexin, plus au nord – elle se caractérise par des plateaux, des collines et des vallées qui, sans atteindre les hauteurs observées en Suisse Normande, sont les dernières résurgences du Massif armoricain. À cheval sur les bassins versants de la Seine et de la Loire, elle compte de nombreux cours d’eau, et l’agriculture y est très présente. Elle compte également de nombreuses forêts, et la majeure partie de son territoire est couvert par le Parc naturel régional du Perche. L’inventaire écologique mené par ce dernier a permis de comptabiliser une riche biodiversité : 164 espèces d’oiseaux, 11 espèces de reptiles et 49 espèces de mammifères. Dans un autre registre, le Perche est le lieu de villégiature de nombreux Parisiens, attirés par la proximité relative de la capitale, et en quête de résidences secondaires dans un cadre splendide et facile d’accès.



Le vexin normand
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Ce territoire situé au nord-est du département de l’Eure fait la jonction entre l’Île-de-France, et notamment le département du Val-d’Oise, et la Normandie. Dans sa globalité, le Vexin est à cheval sur ces deux départements, bien que la majeure partie soit bel et bien côté province ! Cet ancien comté était déjà divisé en deux parties sensiblement similaires par le traité de Saint-Clair-sur-Epte en 911 ! Si la partie francilienne est regroupée au sein du Parc naturel régional éponyme, rien de tel en Normandie pour le moment. Le Vexin normand allie agriculture et forêts, il est également riche d’une longue histoire. Les abbayes, collégiales et châteaux sont nombreux, aux Andelys, au Mesnil-Verclives ou Lisors (abbaye de Mortemer).



La Seine normande
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Sur sa partie normande, la Seine est un vaste fleuve, qui termine sa course dans l’apothéose de son vaste estuaire. Si elle peut se diviser en plusieurs bras, l’amplitude des marées s’y fait sentir jusqu’au barrage de Poses, à Amfreville-sous-les-Monts, à environ 150 kilomètres du Havre. Son cours, en allant de l’amont vers l’aval, longe de jolies petites villes, dont Vernon, porte d’entrée normande, et Giverny, réputée pour ses peintres impressionnistes. Son cours réalise des dizaines de méandres, se faufilant entre les falaises de craie qui l’entourent. Si les péniches peuvent l’emprunter sur la totalité de son parcours normand, le commerce de marchandises est intense jusqu’à Rouen, port principalement céréalier, qui est le dernier depuis la mer à pouvoir accueillir des cargos à fort tonnage. Une fois « la ville aux cent clochers » passée, la Seine continue son chemin, passant successivement sous trois hauts ponts : Brotonne, Tancarville et le pont de Normandie. Afin de protéger un riche environnement naturel, le Parc naturel régional des Boucles de la Seine normande a été créé. Le fleuve est ici bordé de marais et de réserves naturelles et d’un patrimoine historique
remarquable, comptant notamment de nombreuses abbayes. En fin de parcours, lorsque les eaux de la Seine se mêlent à celles de la mer, la rive droite industrielle du Havre fait face à Honfleur, et les rives vaseuses laissent place progressivement au sable des premières plages.



le Pays d'Ouche

Au nord du Perche, à cheval sur l’Orne et l’Eure, le Pays d’Ouche est un vaste plateau entaillé de plusieurs vallées, dont celles de l’Iton, de l’Avre et de la Risle. On considère le territoire habité depuis le Néolithique, à en croire le nombre de dolmens présents. Son climat semi-continental – car on est dans l’un des points les plus éloignés de la mer – lui vaut plusieurs originalités. Ainsi vous y trouverez la seule essence de sapin endogène de l’Ouest européen. En effet, le sapin de l’Aigle – du nom de la capitale de ce petit pays – toise de sa belle hauteur les nombreux massifs forestiers. Si les sols sont moins riches qu’ailleurs en Normandie, en raison de la présence de silex, il convient toutefois à l’élevage bovin, qui est fréquent dans ce pays. Faune et flore spécifiques à ce territoire valent le détour : champignons, papillons, petits reptiles et insectes sont au paradis ici. L’Aigle, que nous avons déjà citée, mais aussi Conches-en-Ouche et Rugles en sont les principales villes.



le pays d'Auge

C’est certes la Normandie des cartes postales, avec ses vallons verts, ses pommiers, ses vaches et chevaux ou encore ses maisons à colombages, mais le Pays d’Auge, c’est encore bien davantage ! Labellisé « Pays d’art et d’histoire » depuis près d’un quart de siècle, il s’étend des rives de la Manche du côté de Honfleur, au nord, jusqu’au Pays d’Ouche, au sud. Touristique, la région l’est assurément : balnéaire au nord, elle propose de multiples activités dans un cadre vert préservé sur le reste de son territoire. Peu de forêts, mais de vastes étendues vertes et des activités en rapport, à commencer par l’équitation. C’est aussi, ici peut-être plus qu’ailleurs en Normandie, le pays des fromages, puisque c’est dans le Pays d’Auge que sont nés le camembert, le pont-l’évêque et le livarot, les noms étant issus de jolies petites villes locales. Ajoutez à cela l’importance spirituelle de Lisieux, en raison de sa basilique dédiée à sainte Thérèse, et vous disposez là d’une petite Normandie en miniature !



Le pays de Caux

Ce vaste pays couvre la majeure partie du département de la Seine-Maritime, du Havre à Dieppe côté mer au nord-ouest, et le long de la Seine depuis son estuaire jusqu’à Duclair au sud, et de cette dernière ville jusqu’au port précité à l’est. Il est multiple, et présente de nombreux aspects. Le littoral est assurément l’un des plus emblématiques de la Normandie, puisqu’il est une succession de hautes falaises de craie, dont les plus célèbres sont celles d’Étretat. À l’intérieur des terres, peu de dénivelé, car le Pays de Caux est un vaste plateau s’élevant très progressivement vers l’est. L’activité y est principalement agricole, la vache normande étant sur son territoire, et quelques villes, comme Yvetot, en sont les cœurs d’activité. La faune dépend de l’endroit où vous vous trouvez : mollusques et autre faune maritime le long de la Manche, chouette et cigogne, notamment, sur le plateau. Riches naturellement, les lieux ont, pour une bonne part, été négligés pendant longtemps par l’activité de l’homme : agriculture intensive, port industriel du Havre, constructions parfois en dépit du respect de l'endroit à l’instar du port du Havre-Antifer, qui n’a quasiment jamais été utilisé. Fort heureusement, la prise de conscience collective a permis de rectifier le tir, et le secteur renoue progressivement avec le respect de l’environnement naturel.



Le pays de Bray

C’est la frontière entre Normandie et Picardie. Sur une bande géographique orientée nord-ouest/sud-est, se trouvant uniquement dans les terres, cette zone n’est pas la plus connue de la région, et pourtant ! Ses vastes prairies, son bocage et sa succession de petites villes en font un coin normand bien tranquille. De son sol argileux, on extrait la matière première pour réaliser de belles poteries, un savoir-faire existant en ces terres depuis des siècles. Moins connus que leurs homologues du Pays d’Auge, les fromages du coin sont tout aussi appréciés, à commencer par le neufchâtel, du nom de l’une des communes du pays. Si l’on se sent bien ici en Normandie, car le cidre est encore largement produit et les champs sont recouverts de pommiers fréquents, on notera l’influence du nord de la France dans l’architecture. Les maisons perdent leurs colombages au profit de la brique rouge. Ce n’est pas une région de transition, mais bien une dernière terre normande avant de rejoindre les Hauts-de-France.



La plaine de Caen

Tout autour de la capitale du Calvados s’étendent à perte de vue des champs voués à l’agriculture et à l’élevage. Délimitée au nord par la mer, à l’est par le Pays d’Auge, au sud par la Suisse Normande et à l’ouest par le Bessin, la plaine de Caen a vu son paysage remodelé par le remembrement, qui a ici été mené à son terme. En résultent de vastes parcelles, peu à peu gagnées par l’urbanisation : celle de l’agglomération caennaise, et l’autre de la côte, au nord. Pour vous repérer, vous pouvez toujours regarder au loin, et vous avez de fortes chances d’apercevoir la haute silhouette du bâtiment principal du centre hospitalier universitaire de Caen, haut de près de 100 mètres. Vous l’aurez compris : les raisons de venir ici sont principalement patrimoniales et touristiques, même si la plaine conserve quelques petites forêts non dénuées de charme.



Le Nord-Cotentin

C’est l’extrémité de la presqu’île, bordée sur ses flancs, est, ouest et nord par la mer. Mais le nord-Cotentin, ce sont certes des paysages marins (traités dans la partie précédente), mais aussi de splendides paysages intérieurs. À partir de Valognes, enfilant vers le nord, alors que l’on penserait que l’approche de la mer rendrait le paysage plat, il n’est en rien : le relief s’élève, offrant des paysages verdoyants, avec de petites vallées, des cascades, des bocages. C’est le paradis du tourisme vert, et les amateurs de vélo sont aux anges, entre petites routes permettant de muscler les mollets, et voies vertes. Le réseau hydrographique, très important, vous indique la direction du rivage le plus proche. La faune et la flore s’épanouissent dans des espaces largement préservés, ponctués de jolies petites villes, comme Bricquebec, Saint-Sauveur-le-Vicomte ou le Vast. Tout au nord, la capitale des lieux, Cherbourg-en-Cotentin, dont la présence imposante n’est jamais loin, vous permet de disposer d’une excellente base de départ pour partir à la découverte de ce Cotentin intérieur, qui ne manque pas d’atouts.



Le Bocage ornais

Il épouse la plus grande partie du département : le bocage ornais est une succession de paysages naturels à vocation essentiellement agricole. Les haies séparant les champs sont faites de chênes, de châtaigniers et de frênes, et les vergers de pommes sont nombreux – surtout à l’ouest. Dans l’Orne, le bocage est commun à plusieurs zones géographiques : de la plaine située entre Argentan et Alençon aux massifs et autres escarpements, il est ponctué de nombreuses petites villes, et bénéficie d’une pluviométrie importante. Si le climat y est plus marqué que sur la côte, les étés peuvent être chauds, et les hivers plus rudes qu’ailleurs en Normandie. C’est aussi le terroir des productions agricoles de qualité, à commencer par le cidre et le poiré.



Les marais

Qu’ils soient salés ou d’eau douce, la présence de la mer et l’hydrographie importante sont autant de raisons qui expliquent la présence de marais. Parmi ceux-ci, les deux plus importants sont situés pour l’un au pied du Cotentin, pour l’autre le long de la Seine.



Le marais Vernier
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C’est dans un ancien méandre de la Seine – le fleuve coulant à quelques dizaines de mètres –, que s’épanouissent une riche faune et une flore non moins importante, favorisées par l’humidité et la quiétude des lieux. Dominé par la haute stature du pont de Tancarville, au loin, le marais Vernier occupe un espace semi-circulaire, et ses extrémités ouest et sud sont marquées par des hauteurs de plusieurs dizaines de mètres, créant une sorte d’amphithéâtre naturel dont le marais serait la scène.
Les lieux regroupent, sur 4 500 hectares, un réseau hydrographique riche de canaux, de mares et de petites rivières. Cigognes et busards qui s’épanouissent dans les roselières et autres prairies humides, et le paysage ponctué d’arbres têtards et de haies de houx sont comme un symbole de cette zone classée Natura 2000, et faisant partie du Parc naturel régional des Boucles de la Seine normande.



Le marais du Cotentin

Regroupés au cœur du Parc naturel régional des Marais du Cotentin et du Bessin, ils se situent à l’est du Cotentin. Ce sont ces derniers qui ont valu au Cotentin le surnom de presqu’île : en hiver, la pluviométrie abondante et la remontée des flots de la mer dans des terres situées au niveau de cette dernière sur des milliers d’hectares faisaient que la partie nord du Cotentin n’était reliée au continent que par une mince bande de quelques kilomètres de largeur. Aujourd’hui, des portes à flots s’ouvrent et se referment au gré des marées : si elles permettent une régulation des eaux des rivières du coin (Douve, Ay, Taute, Vire, Aure), elles n’empêchent pas pour autant les marais de se recouvrir entièrement d’eau l’hiver, lorsque les précipitations sont les plus marquées. Le spectacle est magnifique : une véritable mer intérieure, de laquelle n’émergent que quelques arbres, et parfois des routes et des petites habitations, prend place dans un silence absolu. La faune et la flore y sont abondantes, et le Parc naturel régional dispose ici de sa maison, lieu d’accueil pédagogique incontournable, à quelques kilomètres au nord de Carentan-les-Marais.



Les parcs naturels
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Le parc naturel régional de Normandie-Maine
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Entre collines, vallées et bocage, ce parc, à cheval entre Normandie et Pays de la Loire, s’étire sur une centaine de kilomètres d’est en ouest. Ce qui frappe ici, c’est la multiplicité des belvédères, et sommets et des points de vue. Le Massif armoricain y est à son sommet, jusqu’à 417 mètres, au mont des Avaloirs. De nombreux cours d’eau permettent, dans les vallées, à l’agriculture de disposer de vastes et propices espaces. On peut traverser le parc, au gré des forêts et des petites villes, via la Véloscénie, cet itinéraire cyclable qui relie la capitale et le Mont-Saint-Michel. Le parc, qui ne compte pas moins de 12 espaces classés « Natura 2000 », est le paradis du renard roux et de la grive draine, et la flore compte plus de 2 000 espèces soigneusement préservées, à commencer par les fleurs sauvages : gessette ou œil-de-perdrix par exemple. À l’écart des grands axes, vous ne serez jamais submergé par la foule dans ce parc !



Le parc naturel régional des marais du Cotentin et du Bessin

Peu de relief, mais des paysages qui s’étirent à l’infini : tel est ce parc, créé en 1991. Principalement situé dans la Manche, mais aussi dans le Calvados, il couvre près de 1 200 km², dont 250 km² de zones dites humides. Celles-ci, en hiver, lorsque les pluies sont abondantes, deviennent en effet une vaste étendue d’eau intérieure. La faune locale ne s’y trompe pas, et les oiseaux s’y installent en saison : les cigognes, qui se sont réinstallées dans les marais, mais aussi les oies cendrées et autres bernaches nonnettes y sont nombreuses.

Si les forêts sont plutôt rares, les arbres délimitent les parcelles et sont adaptés à un milieu particulièrement humide, le frêne et le chêne notamment. Lorsque le relief s’élève en mont (on fera abstraction du mont de Doville, qui culmine à plus de 100 mètres et constitue une résurgence du Massif armoricain), le bocage agricole prend le relais.
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